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AVANT-PROPOS 

Le présent mimoire a été présenté en \ue d’obtenir le diplôme de maîtrise en géographitz. 

Le thème tire ses origines de la dégradation de l’environnement qui constitue aujourd’hui un 

grand défi pour l’humanité. Cette dégradation, dont la variante en Afrique subsaharienne est la 

désertification, pose d’énormes difficultés aux sahéliens notamment les populations rurales. 

Très intéressé à la question environnementale, nous voudrons par ce mémoire, apporter 

notre soutien à ces populations qui se battent chaque jour davantage pour sortir de la misère, 

résultat de la dégradation des ressources naturelles. C’est pourquoi, nous nous donnons pour 

objectif de proposer des stratégies pour une exploitation durable des ressources naturelles 

disponibles dans un contexte socio-économique et culturel défa\.orable. 

C‘est d’ailleurs ce qui nous a orienté vers le KOURITTENGA qui présente beauco~~p 

d’éléments d’analyse pour ce thème (densité de population élevée, prol:ince pilote pour le 

PNGT. etc.). C’est également dans cette province qu’un appui technique. financier et matéricl 

~OLU- réaliser l‘ktude nous a été proposé par le Projet Agriculture Durable @AD). Cette étude 

devait leur fournir une base de données pour l’élaboration et la mise en œuvre d’un plan de 

gestion des terroirs dans quelques-uns de leurs villages d’intervention. 

Cependant. quelques difficultés (techniques surtout) se sont posées. Au nombre de ces 

difiicultés, on pouvait retenir : 

- La mauvaise qualité des PVA (surtout celles de 1985), qui ne permettait 

pas une bonne interprétation car ces dernières Il‘ont pas subi de correction pal- 

l’Institut Géographique du J3urkina (1.G.B). 

- 1.a réalisation définitive des cartes a\‘ec un premier cons~~lt~~n~ à 

l’ordinateur n’a pas été concluante du làit d’incorrections obscr\+cs dans la 

composition et la triangulation. Ce qui nous a amené à solliciter les compétences de 

I\l SANOU Patrice. expert en SIG et TélédPtection pour la correction du travail. 

- Afin de prendre en compte l’approche du PAD. le guide d‘entretien de\ ;iil 

être admis sous forme participative avec l’utilisation de certains outils de la MARJ’. 

C’est ce qui explique d’ailleurs l’emploi de certains termes comme Inter\+ew semi- 

structurée, arbre à problème, etc. ‘Ainsi, le traitement des résultats était difficile pou1 



-insuffisance de données quantitatives, car dans J’approche participative, 

on privilégie les données qualitatives aux données quantitatives. 

- A Tougmetenga, avec l’érection de TAMPIALIN et BOGDIN comme 

villages administratifs après 198.5, des difficultés se sont présentées au moment du 

calcul de la superficie du terroir. Pour permettre une meilleure comparaison des 

données dudit terroir dans l’espace et dans le temps, nous avons opté de considérer les 

limites de 1993 sur la carte de 1985. 

Les conseils de notre directeur de mémoire ct de notre maître de stage nous ont permis de 

surmonter toutes ces difficultés. 

Ce document est donc le résultat de la conjugaison des efforts du département de 

Géographie de l’université de OUGADOUGOU et du Projet Agriculture Durable / KOUPELA. 

Le PAD, planifié en quatre phases pour une durée de onze ans: s’est fixé pour objectif 

d’augmenter la production agricole adaptée au milieu. Les objectifs spécifiques qui en découlent 

sont : 

- Créer un nouvel équilibre socio-écologique pour une agriculture plus 

rentable et mieux adaptée au milieu. 

- Ankliorer les conditiclns de vie des agriculteurs. 

- Satisfaire les besoins nutritionnels d’une population sans cesse croissant<. 

- Mieux gérer les ressources naturelles et valoriser les produits 

agropastoraux. 

Pour ce faire. le Pro-jet encadre trente villages de la province. des associations et des 

groupements villageois. Afin de permettre un meilleur suivi, la province a été subdivisée en trois 

zones composées chacune de trois départements. Deux grands volets ont été dklinis : lc volet 

Iiormation / Vulgarisation et le \wlet Gestion des Terroirs. 
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.-. 

La dégradation des ressources naturelles est au centre des préoccupations des populations 

rurales et des gouvernements des pays sahéliens. Ce processus de dégradation est plus 

perceptible dans les zones à forte densité de population comme c’est le cas de la province du 

KOURITTENGA. La présente étude, menée dans les terroirs de NAIKIN, KOMBEZTENGA et 

de TOUGMETENGA (département de TENSdBENTENGA)? révèle un rythme accéléré du 

processus de dégradation du couvert végétal. De ce fait des mesures de gestion particulière 

s’avèrent indispensables. 

Les principales causes évoquées sont d’ordre naturel (sécheresse et changements 

climatiques). et humain (inadéquation des systèmes de production et des politiques de gestion. 

etc.). 

L’analyse de la situation montre que les conséquences qui s‘ensuivent i se traduisent pal 

la misère et la pauvreté source de mutation de la société traditionnelle et de la paupkisation des 

populations. 

Cependant on a assisté à une prise de conscience des populations dan5 la gestion de leurs 

ressources. Cette prise de conscience se traduit par la mise en œuvre de techniques de 

restauration des ressources naturelles. Les populations sont appuyées à cet effet par des ONG et 

prqjets dont le I’AD. 



. . 

INTRODUCTION. 1 

N Depuis ce temps Iù..., depuis lu jn des annkes soixante, 1 ‘élan du dekeloppement 

économique et social du Sahel est brisé ; puysans et pa~~sannes ont 1 ‘khine cowhke sur une 

terre ,ftiii,guée, dérludbe, soufflée par le veut et emportée par 1 ‘eau )). ROCHET’I‘E R.M. 1989. 

Cette image montre que la désertification constitue un immense défi pour l’homme. Elle 

constitue l’une des contraintes majeures au développement à laquelle les pays sahéliens et la 

communauté internationale demeurent encore confrontés. Comment préserver le potentiel 

productif dans un pays à vocation agropastorale et dont les ressources naturelles se dégradent 

chaque jour davantage ? Tel est le problème auquel les pays sahéliens, comme le BURKINA 

FASO. se trouvent confrontés depuis de longues années. 

En effet, depuis la sécheresse de 1973, les pays sahéliens se sont attelés à rechercher les 

causes naturelles et les stratégies de lutte pour freiner. voire renverser l’état de la crise 

écologique qu’ils subissent. Mais beaucoup d‘obstacles se sont présentés par la suite car l’on 

s‘est rendu compte qu’en plus des phénomènes naturels. les actions anthropiclues occupent un 

rôle important dans le processus de dégradation des ressources naturelles En effet. li l’exception 

du Sahel burkinabé, les zones à forte densité de populations (la pénéplaine centrale) illustrent 

bien cet état de fait. Le KOURITTENGA par exemple, avec une densité de plus de 95.4 hbts / 

km’ contre 37,6 hbts/kmz sur le plan national, se révèle être une zone à risque. 

Les populations rurales sont très sensibles aux effets de cette dégradation cdr elles tirent 

l’essentiel de leur subsistance dans ces ressources. Ainsi, traiter de la dynamique du couvert 

\@étal et de son impact socio-économique SUI les populations rurales. c-est contribuer d’une 

part. à identifier les conséquences locales de la désertification et d’autre part. proposc~~ des 

stratCgies dc lutte ou des axes de réflcsion S(I~ la gestion cffjcientc des ~‘cssou~~ccs nalurcllc‘s. 

La démarche mCthndologique utilisée pour traiter ce thème se subdivise en trois grandes 

étapes. 

La première étape : elle a consisti. d’abord en une recherche bibliographique alin de 

mieux élucider le thème et d’avoir une meilleure connaissance du site. l:nsuite. cc filt 

l‘interprétation des prises de vue aérienne (1’ V A) de 1985 el de 1993 qui devait permettre de 

visualiser la dynamique de l’occupation des terres. Enfin. nous avons élaboré LUI gujdc 

d’entretif;n composé de sept types de questionnaires et défir!i des outils et des méthodes de 



collecte des données. 

La deuxième étape concernai .t l’enquête sur le terrain. Elle a permis l’administration du 

guide d’entretien aux différentes couches de la population concernée (vieux, hommes, femmes) 

dans les trois villages cibles. Des échanges informels avec les services techniques ont été réalisés 

dans l’optique de compléter certaines informations. C’est également lors de cette étape que nous 

avons réalisée des transects pour connaître et appréhender certains éléments physiques afin de les 

mettre en relation avec le comportement de l’homme face au milieu. 

Enfin, la troisième étape a été consacrée au dépouillement et au traitement des données de 

l’enquête puis à l’analyse des phénomènes. Ces phénomènes ont été parfois traduits sous forme 

de cartes, de tableaux et de figures. 

C’est après ce travail qu’un plan général a été adopté. Il s’articule autour de trois grandes 

parties : 

-La première partie présente les généralités sur les terroirs, c’est à dire les différentes 

caractéristiques du milieu physique (géologie, climat, sols, végétation etc.) et humain 

(démographie, activités socio-économiques). 

-La deuxième partie analyse la dynamique du couvert végétal. Elle présente la situation 

de 1985 et de 1993 pour en tirer le type d’évolution ; et recherche les causes et l’impact socio- 

économique de la dégradation des ressources naturelles. 

-Enfin, la troisième partie traite des perspectives. D’une part, la partie aborde les mesures 

de lutte développées par les populations et leurs partenaires et d’autre part, elle propose des 

stratégies pour appuyer les efforts déjà existants dans la lutte contre la dégradation des 

ressources naturelles. 





La province du KOURITTENGA est située au Centre Est du BURKINA FASO avec 

KOUPELA comme chef-lieu. Distant de 140 km de OUGADOUGOU, KOUPELA est 

traversé par deux routes nationales (RN 4 et RN 16 ). Le recensement général de la 

population de 1996. donnait à la province une population de 250 1 17 habitants soit une 

densité de 95.4hbts/km2. 

Sur le plan administratif, le KOIJRI’I‘T~NGA compte deux communes de plein 

exercice, nc‘uf départements et plus dc deux cent cinquante villages administratifs. 

Le milieu physique de la province présente des caractaristiques identiques a celles dc 

la pénéplaine centrale. Sur le plan géologique, il est constitué essentiellement de roches 

endogènes tandis que les glacis à faible pente (< 3%) caractérisent la morphologie 

d’ensemble. Les formations végétales sont pour l’essentiel une savane parc avec quelques 

formations arborées dégradées dont la densité diminue au fur et à mesure que l‘on progrw~ 

du Sud vers le Nord. 
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CHAPITRE 1 : LE MILIEU PHYSIQUE 

1.1. LES GRANDS TRAITS DE LA STRUCTURE ET DU RELIEF. 

1.1.1. LA GEOLOGIE. 

1.1.1.1 Les roches endogènes 

Sur le plan géologique, le BURKINA FASO appartient au vieux craton précambrien 

ouest africain. Ce socle, modelé et aplani par l’érosion différentielle, est constitué de roches 

cristallines et de roches métamorphiques qui ont été mises en place lors de l’orogenèse 

birrimienne d’âge fluctuant entre 2,4 et 1,8 milliards d’années. 

Ce socle se caractérise aL KOURITTENGA par la prédominace de granites. de gneiss. de 

migmatites. de tuffs \solcaniques et de quelques roches vertes. Les recherches géologiques de .I 

TRINQIJARD et J DUCELLIER (19.57) montrent que la zone d’étude repose sur du granilc 

syntectonique calco-alcalin. Ce sont des granites hvbrides monzonitiques que DUCEI,IER avait i 

qualifié de granites de type H buoul~ H. 

A NAIKIN, on observe des faciès plus basiques : granite à chlorite et granodiorite. ji 

biotite et à amphibole. A la hauteur de la route de KOUPELA. affleurent des roches 

métamorphiques de contact avec filon de quartz et constituées de gneiss à biotite et à amphibole. 

Au sud à TOUGMETENGA. on rencontre des migmatites à biotite d’âge indéterminé et 

quelques quartzites. Des alluvions sabla-argileuses. des remblaiements limoneux et des ya\.iers 

SOLE berge SC’ rencontrent au niveau des zones inondables. Toute ccttc rkjon est sounlisc ;I un 

phénomène de cuirassement 

l-1.1.2. Les c~~irasses. 

Ce sont des formations superficielles meubles indurées. A l’heure actuelle. on admet C]“C 

le cuirassement tst un phénomène caractéristique des rkgions chaudes à saison skche accentuk. 

Ce sont des matériaux meubles cimentés par des oxydes de fer et dc manganèse (scsquiosydes). 

Selon S .TRICART ( 1974) ct’Les czrirtr.s.w.c ~c!.w~/L~II~ d ‘~11 o~ricl~i.~.venlc~r7/ plus oz/ tnoim IocnlisG 
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des.fomations supe~~ficielles cn,fèr, en alurnine ou en un mélange des a’em qui provoyue leu/ 

induration 1). Elles se forment en profondeur (généralement dans l’horizon B) et leur mise en 

relief résulte du décapage de la partie superficielle meuble. Ainsi, les cuirasses que nous 

observons seraient le reste de l’horizon B d’un paléosol, le processus de cuirassement étant rendu 

possible par la fluctuation de la nappe phréatique, la précipitation, l’induration grâce à des 

apports multidirectionnels des sesquioxydes et au lessivage des parties indurées sous climat de 

type tropical à saison contrastées (SANOU D C 1993). D’une manière générale: les cond;tions 

pédogéniques actuelles ne favorisent pas le cuirassement mais une faible tendance à la 

ségrégation du fer et du manganèse et au concrétionnement. 

Dans cette zone, on retrouve les cuirasses aussi bien sur les interfluves que sur les glacis. 

Elles affleurent partout mais surtout à KOMBEZTENGA et à TOUGMETENGA où elles 

constituent des sites d’exploitation de moellon. 

1.1.2. LES DONNEES MORPHOLOGIQUES ET HYDROGRAPHIQUES 

Le modelé de la zone d’étude est celui d’une vieille pénéplaine semblable à celle du 

centre. C’est un vaste glacis légèrement incliné du sud-ouest au nord-est dont les limites des 

pentes se confondent aux parties alluviales. L’étude morpho-pédologique du KOURIl‘TlIN(~,~2 

réalisée par le BUNASOLS en octobre 1989 révèle en effet que la province est formée de plus de 

77% de glacis à pente faible (~3%). Aussi, l’esquisse géomorphologique montre-t-elle un 

modelé découpé en interfluves par les différents cours d’eau qui le drainent (cf. esquisse 

géomorphologique p 14). 

Sur le plan hydrographique, la zone d’étude est travers& d’Est en Ouest par deux 

principaux cours d’eau (le f WJ‘~//?? cl /e h’is-sunu) qui se .jettenL tous dans le /Iou~o~~/L/ ddu~tm/i 

l’un des principaux afiluents de la rive gauche du Nukmzhc!. Les rives de ces cours d’eau sont 

bien marquées (1 .S m à 2m de profondeur) pour une largeur moyenne de 3 a Sm. Le régime est 

dc trpe torrentiel ct l*écoulement ne se réalise que pendant la saison des pluies. Déjà au mois 

d’octobre. ces ri\iéres se rkduisent à quelques filets d’eau plus ou moins importants. 1’11 

novembre. elles se transforment en un chapelet de flaques d’eau. (‘es deus cours d’eau 

appartiennent to~ys au même bassin versant comme 1lOUS le présente l‘csqui5sc 

géomorphologique (carte 1 p 13). D‘une supcrfïcie d’environ 170lmP. cc bassin l’ersant. abritent 

plusieurs retenues d’eau dont celles de TAMPIALIN. de TENSORENTENGA (la plus 

importante), de GONKIN, etc. 
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1.2. LES ELEMENTS DU CLIMAT 

Comprise entre Il”50 et 12”35 de latitude nord avec une moyenne pluviométrique 

fluctuant entre 600 et 800mm, le KO‘I RITTENGA appartient à un climat de type nord 

soudanien. 11 se caractérise par l’alternance d’une longue saison sèche d’octobre à mai et d’une 

courte saison pluvieuse de juin à septembre. La division de l’année en saisons constitue l’un des 

facteurs déterminants des différents paramètres climatiques. 

1.2.1. LA PLUVIOMETRIE 

Elle est très inégalement répartie dans l’espace et dans le temps. Dans le temps. les pluies 

sont généralement concentrées sur deux mois. .Juillet et aoiit enregistrent souvent plus de la 

moitié des totaux pluviométriques annuels. 

L’observation des courbes des irrégularités inter annuelles des précipitations et du 

nombre dejours de pluie de 1060 à 1998 (cf. fïg 1 J-7 JC> et fig 2 p 17) montre : 

Une évolution en dents de scie qui est le résultat de l’inégale répartition 

temporelle. .4vec une moyenne pluviométrique de 768,58mm sur une durée de 39ans. les 

extrêmes ont varié entre 372mm en 1997 et 1 1 18,8mm en 1994. 

Que les totaux plu\~iométriques sont indépendants du nomhrc dc jours; dc 

pluies car a\‘ec 42 jours de pluies on avait 574.5111111 en 1983 et une année plus tard on a 

enregistré 523. lmm avec 54 -jours de pluie. 

Une baisse tendancielle de la pluviométrie et du nombre de Sjours dc pluie. 

Cette baisse est beaucoup plus accentuée au nil.eau du nombre de jours de pluies. (:c qui 

signifie qu‘on assiste j un assèchement progressif du climat, 

I,‘analyse des courbes des irrégularitks inter annuelles permet de distinguer deus grandes 

périodes : 

- De 1960-l 980. Cette période fut caractérisée par une pJu\iomCtrie satisfàisante 

c’est à dire une pluviométrie mo!wnc qui SC: situe au-dessus de la normale. J’resquc 

toutes les années furent excédentaires (voire très excédentaires pour 1961. 1963. 1965. 

1977). 
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La seconde (1980- 1998) est caractérisée par une pluviométric déficitaire avec de 

grandes poches de sécheresse comme celles de 1980-1985 et de 1995 1997. Sur cette 

période, la moyenne pluviométrique fut en deçà de la normale. C’est encore au cours de 

celle-ci que qu’on a enregistré les deux grands extrêmes (1994 avec 1118,8 mm et 1997 

avec 372 mm). 
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Figure n”2: LES IRREGULARITES INTERANNUELLES DU NOMBRE DE JOURS DE PLUIES DE LA 
STATION KOUPELA 
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1.2.2. LES AUTRES PARAMETRES CLIMATIQUES 

. . 

Les températures sont en générale supérieures à 30. Avril et octobre enregistrent 

généralement les températures les plus chaudes (33°C) de l’année tandis que janvier et août 

enregistrent les faibles (26°C). 

Les vents : ils sont tributaires de la position du FIT. En saison pluvieuse, ce sont les \ents 

humides du secteur sud-ouest qui dominent. Ils sont relativement faibles sauf en début et en fin 

d’hivernage où ils peuvent atteindre des vitesses énormes (>2m/s), couchant ainsi les tiges des 

céréales et arrachant les grands arbres. 

En saison sèche, c’est surtout les vents du secteur nord-est connus sous le nom de 

l’harmattan. Ils ont un effet desséchant et accentuent en mars-avril-mai l’effet des températures. 

Leur vitesse atteint parfois 1,9 à 2m/s. 

L’hygrométrie : elle varie en fonction des saisons. Trcils élevé en saison pluvieuse (août 

surtout), le taux devient faible entre décembre et mars à cause de l’effet desséchant de 

l’harmattaii. 

1.3. LES SOLS ET LA VEGETATION 

1.3.1. LES SOLS 

Selon leur répartition. leur morphologie et leur propriété agronomique; six tl-pes de sols 

ont été identifiés par les populations. En général. les sols, pauvres et dégradés, sont soumis aus 

aléas climatiques ( eau. vent. température etc.) qui les détruisent chaque jour davantage. I.cs 

principaux sols rencontrés sont: 

- Les sols peu ~~~olués d’apport alluvial ou colluvial (h~w17go) localisk clan5 les zones 

inondables des cours d’eau. On retrowre plusieurs \,ariantes parmi lesquels les sols peu 

évolués d’apport alluvial hydromorphe et d’apport colluvial hydromorphe. 

- Les sols pe~l é\,oluCs sur matériaux gravillonnaires (kiukiugu) qui se trouvent sou\‘cnt sur 

Ics intertlu~~es. 

- Les sols ferrugineux tropicaux lcssi\+s sur matériaux sableux, sabla-argileux. OLI argilo- 

sableux (hisri, bol-hisri. holé) rencontrées sur les surfaces à topographie plane. Les 

variantes observées sont 1~s sols ferrugineux tropicaux lessivés indurés. les sols 



ferrugineux tropicaux lessivés à concrétion, les sols ferrugineux tropicaux 

lessivés hydromorphes etc. 

1.3.2. LA VEGETATION 

Elle est composée essentiellement de deux types de formation végétale : la savane 

arborée et la savane arbustive. Ces deux types ont connu l’influence de l’action anthropique 

lkvorisant ainsi la mise en place d’une savane parc. 

1.3.2.1. La savane arborée 

C’est une formation mixte (ligneuse et herbacée) constituée d’une strate arborée. d’une 

strate arbustive et d’un tapis herbacé. La strate arborée présente des arbres dont la hauteur est 

comprise entre 5 et 10 mètres avec quelques cas particuliers pouvant atteindre 15 mètres voire 

plus. 

La densité moyenne de cette formation végétale varie entre 829 à 1754 pieds i ha pour 

tous les arbustes de plus de 50 cm de hauteur et de 62 à 98 pieds /ha pour les arbres de 

circonférence à hauteur de poitrine (CIHP) supérieure ou égale à 10~111 (Guigma P mai 1999). IX 

taux de recouvrement des ligneux \.arie entre 10 et 25%. 

Les espèces dominantes sont Butyroq~ernwm parkii., larinru ucidu ëi t7li~.roc.utprl. 

Anogeissus leiocarpus. Les espèces compagnes sont Purkia biglohosu, Tumcrrindus indice. 

Le tapis herbacé y est plus ou moins continu sur les glacis sauf au niveau des interfluves 

où l’on observe parfois des discontinuités. Il est constitué en majeure partie de touffes de 

Andropogon gayanus, de Er*crgrostis tren~ulu, et de Schoemfèldia grucilis. 

Elle est caractérisée par une strate arbustive dont la hauteur est inférieure à i m a1.w un 

tapis herbacé important. Cette strate est dominée par des combretaceae dont ( ‘o~~~/~I~~~/~~~~~ 

gluti~7oswn. et A~7r7017u senegulemis et Piliostigmu (cf. photo a p 20). Le taux de rccou\~remcnt 

Idarie entre 0 et 10 % et la densité est de l’ordre de 2772 pieds / ha pour tous les indi\,idus dc 

hauteur supérieure à 50 cm et de 88 piedsiha pour les arbres à CHP supérieure ou égale à 1 (km. 

Les espèces arbustives les plus rencontrées sont les flcucia (.4cuciu se~wt/. .,em~g~~/. 

~70 urinuensis, r7ilotiw pet7mtu) les combretcrc&s (Combwtum micrunthum, gll~tinosml. 

crc’ulccrfzrnî, puniculcrtum, guier.0 senegulensis), Bulcinifes uegyptiacu, I’iliostigmu retic~ulutwi el 

ton/7i17gii, Ximeniu americmu, Annoi7cr sewgalen.cis, etc. 
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-TABLEAU I : LES CARACTERISTIQUES DES UNITES DE PAYSAGES 

Caractéristiques 
Unité du paysage Type de sols 

Sols peu évolués 
Zone inondable d’apport alluvial 

:bamg*) 
colluviar 

~~ - 

Interfluves 

Sols peu évolué: ; 

sur matériaux 
gravillonnaires 
(kiakiaga) 
Sols ferrugineux 
tropicaux lessivés 

Type de 
Végétation 
Formation 
inondable 
(117 itragina;, vilex 
d, bufyrospet-nu.ul: f 
p, lannea HI) 

parcelles de 
culture, En rigole 

pâturage 
i 

Savane parc 
savane 
arbustive 

- 

Champs de 
case, champs de 
brousse, 
pâturage, 

Savane parc, Habitat, champs 
savane arborée de case et de 
savane brousse, 
arbustive pâturage, 

En nappe el 
en rigole 

En nappe et 
en rigole 



CHAPITRE Ii : LE MILIEU HUMAIN 1 

2.1. LA POPULATION 

La population des trois villages est constituée majoritairement de Mossi et de quelques 

Peulh. Trois grandes religions y sont pratiquées : la religion traditionnelle (la plus pratiquée). 

l’islam et le christianisme. 

2.1.1. LES DONNEES DEMOGRAPHIQUES ET LES MIGRATIONS 

L’analyse des données démographiques de 1985 à 1998 (tableau II p 24) des trois villages 

montre que: 

- TOUGMETENGA est le plus gros village mais connaît un taux de croissance moyen n?galif‘ 

-2.19%. Cet état de faii s’explique par l’érection de certains de ses quartiers (‘I‘AMPIALIN et 

BOGDIN) en villages administratifs après le recensement de 1985. 

- NAIKIN et KOMBEZTENGA se caractérisent par une nette croissance démographique 

Leurs taux de croissance sont estimés respectivement à 2,29 et à 3,04%. 

Le taux de croissance annuel des trois villages (1,04%) est en deçà de celui du 

département (1:2%) et du pays (2,7%). Cette situation s‘expiiquc d’une part par le taux C~C 

croissance négatif’ de TOUGMETENGA ct d‘autre part par le fort taux d’émigration obser\ 2 

dans ces villages. Ces émigrations sont surtout orientées vers les pa)‘s voisins ((‘O’II 1 

D’IVOIRE. GIIANA etc. ). les centres urbains comme OUGADOUGOU. ‘l‘l~NKODOC~O. 

KO1.JJ>ELA, POUYTENGA et enfin vers les zones agricoles et pastorales (surtout da~x Ic 

BOUI,GOU). Les enquêtes ont révélé qu’environ 70% des jeunes sont en migration et que 45” ri 

des chcfk de ménages sont des migrants de retour aprk quelques années passées cn Côte d’I\ oira 

(37.8%) dans les centres urbains du Burk:na (4.3%) et autres (3%). Les raisons de ces départ5 

sont surtout liées à la recherche de meilleures conditions de vie notamment un tra\.ail 

renumérateur et des terres cultivables. 



TABLEAU II : DONNEES DEMOGRAPHIQUES DES TROIS TERROIRS 

Villages 
KOMBEZTENGA NAIKIN TOUGOUMETENGA TOTAL 

Année 
~..~ 

1985 643 589 1390 2621 

1996 986 838 1021 2755 

199s* 948 791 1042 2781 

Taux moyen de 
3,04 croissance annuel 

“Recencement administratif de 1998 

2.29 -7 

2.1.2. Lt’ORGANISATION SOCIO-POLITIQUE 

L’organisation politique et coutumière est conforme 21 celle en vigueur. sur I‘t3isemble de 

la zone d’occupation mossi. 11 s‘agit d‘une politique d‘occupation et d‘assimilation des 

populations autochtones non organisées. L‘occupant a adopté une stratégie d‘assu.jettissement 

des populations locales par un pouvoir fortement centralisé et hiérarchisé dans les mains de ses 

représentants (chef de vilage) tout en concédant un certain pouvoir aux premiers occupants (chef 

de terre). Avec la décentralisation administrative, un Responsable Villageois est nommé pour 

représenter 1’Etat dans le village. 

Le régime foncier en \.igueur est identique à celui de la zone d‘occupation mossi. 1.a ~t’rrc 

appartient au chef du village qui en délègue la gestion au chef’ de terre. (‘c chef de tcrrc reconnaît 

aw clans. ct aux fàmillcs. LIIIC appropriation collecti\.e des portions de terre dont la gestion 

directe leur incombe. .4insi. ils ont sur leurs portions. des droits d’exploitation dc culture et 

surtout de legs aux membres de leurs familles ou de leur clan. Quant aux migrants. ils peu\.ent 

bénPCcier d’un lopin de terre aprk demande auprès du chef de village et du chef de terre. 
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2.2. LES ACTIVITES SOClO-ECONOMIQUES 

2.2.1. LES PRINCIPALES ACTIVITES 

2.2.1.1. L ‘ajyiculture. 

Elle occupe la totalité de la population active résidente. Tous les habitants sont 

essentiellement des producteurs de céréales (sorgho, mil, maïs, riz) et dans une moindre mesure. 

des légumineuses (sésame, niébé, pois de terre, etc.). Mais pour des raisons d’ordre économique, 

le riz, le niébé et l’arachide sont le plus souvent destinés à la commercialisation. Avec la forte 

consommation de la bière locale (dolo) , le sorgho rouge a un regain d’intérêt sur les marchés 

locaux. 

Chaque chef de ménage exploite au moins trois parcelles d’une superficie d‘environ 8.78 

ha disposées conformement à 1“organisation de I’espac~ rural: 

- dans Ics bas-fonds où les sols ont une valeur agronomique klevée. sont pratiquées les cultures 

de decruc comme le riz et quelquefois le sorgho rou~c: 

- sur les glacis se trouvent généralement les champs de case. Ils portent les cultures céréalières 

(sorgho, mil, niébé, arachide); 

- sur les interfluves à sols gravillonnaires sont pratiquées la culture du mil, de l’archide et du 

l~ouandzou 

1-a répartition des 8.78 ha peut se présenter de la ià~on suivante : 

- 5.34 ha pour le sorgho. 

- 3.24 ha pour le mil 

- 0.20 ha pour le riz 

C’est une activité socio-économique auss: importante que l’agriculture. Tous les chefs de 

ménage sont des agro-pasteurs et pratiquent un élevage de type extensif. Si le gardiennage est 

obligatoire pour toutes les espèces en hivernage, le petit bétail est laissé à lui même en saison 

sèche. Le gros bétail qui était jadis confié aux peuihs est de plus en plus gardé par les 







La description de l’environnement physique et humain révèle que la zone possède 

d’énormes potentialités soumises à de réelles contraintes. En effet, on y note une gamme de 

ressources naturelles (sols, eau, formations végétales etc.) dont la durabilité est menacée par la 

pression anthropique. 

.‘, partir de l’étude de la dynamique de l’occupation des sols. nous allons rechercher les 

causes et l’impact socio-économique de cette dynamique sur les populations. 



CHAPITRE III : LA DYNAMIQUE DU COUVERT 
VEGETAL 

3.1. LA SITUATION DE 1985 

L’observation directe de la carte d’occupation des sols de 1985 (carte no2 p 3 1) montre une 

situation d’ensemble caractérisée par une faible occupation des terres. L’analyse du tableau III (p 

30) sur cette situation permet de faire les observations suivantes : 

Tougmetenga, bien qu’il soit le plus vaste reste faiblement touché par la pression foncière. 

Seulement 21,48% (donc le 1/5 du terroir) sont emblavés, le reste étant occupé par la savane 

arborée (59,06%) et la savane arbustive (11,87%). 

Ces formations végétales se localisent au centre du village. Cette situation s’expliquerait par le 

peuplement des parties limitrophes (peut être pour assurer la protection du village) et riveraines 

(peut être aussi pour une meilleure exploitation des zones inondables). D’autre part, beaucoup 

de personnes des quartiers comme Guénorin, Natenga, Tamossin, possèdent des champs à 

TAMPIALIN qui n’a pas été pris en compte lors de la présente étude. 

Contrairement à Tougmetenga, KOMBEZTENGA et NAIKIN se caractérisent par une pression 

foncière assez remarquable avec respectivement 41,88% et 62,79% de superficie emblavée. La 

couverture végétale y est faible avec une absence remarquable de la savane arbustive. 

En considérant l’ensemble des trois terroirs, la situation est moins critique parce qu’il n’y a que 

le 1/3 (36,14%) qui soit emblavé pour les champs. Le reste se repartie entre la savane arborée 

(41,25 %) et la savane arbustive (5,34%). 
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TABLEAU III: STATISTIQUES DEL ‘OCCUPATION DES TERRES EN 1985 DANS LES 
TROIS TERROIRS. 

TOUGMETENGA KOMBEZTENGA NAIKIN Total 

S (ha) % S @a) % S (ha) % S (ha) % 

Champs cultivés* 31265 21,48 377,44 41,88 381,89 62,79 1071,98 36,14 

Champs non cultivés 111,l 7,63 163,25 18,ll 44,28 7,28 3 18,63 10,74 

Savane arbustive 128,15 8,80 128,15 4,32 

Savane arbustive dégradée 44,70 3,07 44,70 1,5 

Savane arborée 580,3 1 39,88 273,33 30,33 103,89 17,08 957,53 32,28 

Savane arborée dégradée 279,16 19,18 87,14 9,66 13,22 2,17 379,52 12,79 

Zone inondable 47,12 7,74 47,12 1,58 

Retenue d’eau 17,77 2,92 17,77 0,59 
I I I 

( ( 
1 I I I I 

Total 1456,07 100 \901,16 1100 I608,17 1 100 129658 1 100 ( 
l 

*Les champs cultivés regroupent aussi bien les champs des céréales que les parcelles de la plaine 

aménagée. 

En somme, on retiendra qu’en 1985 la pression foncière était avancée car presque la moitié 

des terroirs était déjà occupés par les champs cultivés (36,14%) et les jachères 10,74% (cf. figure 3) 

Figure n”3: Occupation des sols en 1985 (%) 
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3.2, LA SITUATION DE 1993 --. 

. . . 

-. 

. . 

. . . 

L’observation de la carte d’occupation des sols de 1993 (p 35) montre une prédominance 

des superficies emblavées par rapport à la couverture végétale. L’analyse des données numériques 

du tableau IV (p 32) et la figure no4 (p 33) permettent d’appréhender les aspects suivants : 

- Plus de la moitié des terroirs a été emblavée avec respectivement 49,14% et 9,47% pour les 

champs et les jachères (cf. fig. 4 et tableau IV). 

- La situation est surtout critique à NAIKIN et KOMBEZTENGA qui sont occupés par les 

champs respectivement à 64,65% et 52,68%. TOUGMETENGA se positionne en dernière 

position avec 405%. Les jachères existent mais à de faible proportion. On respectivement à 

KOMBEZTENGA, NAIKIN et TOUGMETENGA 16,65%, 6,63% et 6,22%. 

- La couverture végétale, composée essentiellement de savane arborée occupent 39,02% de 

l’ensemble des terroirs. En plus de la savane arborée (27,02%), on y trouve de la savane 

arbustive (8,79%) et une formation ripicole (3,2 1 Oh). 

- Elle est particulièrement importante à TOUGMETENGA avec 3 1,05% de savane arborée. Le 

taux de couverture végétale à NAIKIN est très faible et est uniquement composée de savane 

arborée (19,14%) en majeure partie dégradée. La savane arbustive est presque inexistante. Il en 

est de même du cas de KOMBEZTENGA. 

TABLEAU IV: OCCUPATIONDES TERRES DES TROIS TERROIRS EN 1993 

Champs cultivés 

Champs non cultivés 

Savane arbustive 

TOUGMETENGA KOMBEZTENGA NAIKIN Total 

S (ha) % s (ha) % S (ha) % S 0-N % 

589,34 40,5 474,75 52,68 393,20 64,65 1457,30 49,14 

90,57 6,22 150,ll 16,65 40,38 6,63 281,06 9,47 

144,02 9,89 144,02 4,85 

__ 
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3.3. LE TYPE D’EVOLUTION 

WEIZEL J (1994) écrivait : N Du temps des anciens et des pères de nos anciens, la nature 

était riche et pourvoyeuse ; les terres cultivables ne faisaient pas défaut autour des villages ; . . . la 

brousse était si importante et si giboyeuse qu’il fallait se protéger des fauves et constituait des 

réserves agricoles vers lesquelles les hommes pouvaient s’y installer pour leurs activités agro- 

pastorales )). Cette assertion est en conformité avec les propos d’un vieux de NAIKIN qui disait 

CC Lorsque nous étions des enfants, la forêt était si dense que nous ne pouvions pas nous éloigner 

des concessions avec les animaux. Les mares étaient intarissables, les fruits sauvages abondaient, 

etc. ». En quelque sorte la (( brousse )) constituait une réserve nutritive destinée à la satisfaction des 

besoins des hommes et des animaux. Ces récits montrent une situation d’antan favorable qui se 

distingue nettement des misères d’aujourd’hui. 

Aussi l’analyse diachronique des deux cartes d’occupation des sols, à partir des données des 

tableaux III et IV, a-t-elle permis de déterminer que la dynamique de l’occupation des sols est de 

type régressif. Cette dynamique est caractérisée par une augmentation des superficies emblavées au 

détriment des zones de couverture végétale comme nous le traduisent les tableaux Via (p 36) et VIb 

(P 37). 

L’analyse de ces tableaux montre que de 1985 à 1993 les superficies emblavées sont passées 

de 47,88% à 54,06% soit une augmentation de 6,16% (cf. tableau Vb p 37). Cette augmentation des 

superficies emblavées s’est accompagnée d’une diminution du taux de la couverture végétale de 

5,84%. 

En considérant chaque unité d’occupation des sols, on remarque qu’en dehors des champs 

cultivés et de la savane arbustive qui ont connu une augmentation, toutes les autres unités ont subi 

une régression. Dans le second cas, c’est surtout la savane arborée qui est la plus touchée. On note 

en effet, un passage de 45,07% à 26,86% soit une régression de 18,21%. 

Le fait nouveau qu’il convient de signaler est l’apparition de la formation ripicole qui est la 

conséquence de la démarcation des formations inondables des autres suite à la dégradation du 

couvert végétal. Les jachères, ont elles aussi connu une faible régression d’environ 1%. 

L’augmentation des champs cultivés (13%) s’explique par le désir des populations 

d’agrandir leurs exploitations afin de subvenir à leurs besoins. L’élargissement de la savane 

arbustive a pour cause la dégradation de la savane arborée. 

Cette dynamique de l’occupation des sols n’est pas la même partout. Certes, chaque terroir a 

connu la même dynamique (c’est à dire régressive) mais l’intensité diffère d’un village à l’autre et 

d’une unité à l’autre. 
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Ainsi des trois terroirs, Tougmetenga est le plus touché. Les statistiques des tableaux Va et 

Vb montrent que les superficies emblavées ont connu une augmentation de 17,61% dont 19,53% 

pour les champs cultivés et -1,42% pour les jachères. La couverture végétale qui est passée de 

7089% à 53,28% est surtout marquée par la régression de la savane arborée, l’augmentation 

significative de la savane arbustive et l’apparition de la formation ripicole. 

Dans le premier cas, la réduction est surtout significative au niveau de la savane arborée qui 

est passée de 59,06% à 30,05% soit une réduction de29%. L’augmentation de la savane arbustive le 

résultat du premier cas. 

KOMBEZTENGA et NAIKIN ont une dynamique presque similaire même si elle est de 

moindre importance par rapport à Tougmetenga. On a respectivement une augmentation de 10,8% 

et 1% pour les champs. La savane arborée a cependant connu une régression. Et toujours dans le 

même ordre, elle est passée de 40% à 27,68% et de 19,25% à 19,14%. Dans ce cas ci, la stabilité de 

la couverture végétale à NAIKIN s’explique par l’augmentation de la savane arborée dégradée au 

détriment de la savane arborée (cf. tableau Va). Dans ces deux villages, on note la réduction des 

jachères au profit des champs cultivés (cf. tableau Va ci-dessous) 

TABLEAU Va : SYNTHESE DE L ‘EVOLUTION DES SUPERFICIES DE 1985 A 1993 (%) 

TOUGMETENGA KOMBEZTENGA NAIKIN Total 

1985 1993 1985 1993 1985 1993 1985 1993 

Champs cultivés 21,48 40,50 41,88 52,68 62,79 64,65 36,14 49,14 

Champs non cultivés 7,63 6,22 18,ll 16,65 7,28 6,63 10,74 9,47 

Savane arbustive 8,80 9,89 4,32 4,85 

Savane arbustive dégradée 3,07 8,Ol 0,03 1,50 3,94 

Savane arborée 39,88 28,74 30,33 25,24 17,08 9,94 32,28 23,81 

Savane arborée dégradée 19,18 2,31 9,66 1,84 2,17 9,20 12,79 3,58 

Formation ripicole 4,33 3,53 3,21 

Retenue d’eau 2,92 2,64 0,59 0,54 

Zone inondable 7,74 6,89 1,58 1,41 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 
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TABLEAU Vb : EVOLUTION DES SUPERFICIES DE 1985 A 1993 (%) 

TOUGMETENGA KOMBEZTENGA NAIKIN Total 

1985 1993 1985 1993 1985 1993 1985 1993 

Superficies emblavées 29,ll 46,72 59,99 69,33 70,07 71,28 47,88 54.02 

, Couverture végétale 70,89 53,28 40.01 30,67 19,37 19,16 50,15 44,31 

Retenue d’eau et zone 
10,66 9,68 2,17 1,67 

inondable 

Malgré cette dynamique régressive, on note la présence d’une couverture végétale assez 

importante susceptible d’être aménagée en forêt villageoise. 

Qu’est ce qui est à la base de cette dynamique régressive du couvert végétal ? Pourquoi 

en est-on arrivé jusque-là ? Quelles en sont les conséquences sur les populations desdits terroirs ? 

C’est sur la base de ce questionnement que les populations ont fait l’état des lieux à 

trai;ers l’arbre à problème. Elles ont ainsi pu énumérer une liste non exhaustive de causes et de 

conséquences de la dégradation des ressources naturelles. 1~ plupart des raisons é\ oquées tirent 

leurs sources des phénomènes naturels et des actions anthropiques, sans oublier les facteurs 

d’ordre métaphysiques auxquels restent encore très attachées les populations. Les conséquences 

. 

, 

relevées se résument essentiellement à la misère et à la pauvreté source d’éclatement de la 

cohésion sociale. 



CHAPITRE IV :LES CAUSES DE LA 
DEGRADATION DU COUVERT VEGETAL 

L’ensemble des ressources naturelles (sols, eaux, végétation) est aujourd’hui en pleine 

dégradation comme nous l’a montré l’analyse de la dynamique de l’occupation des sols. Les 

causes de cet état sont multiples et multiformes : les facteurs naturels et les actions anthropiques. 

Ces deux facteurs sont étroitement liés et aucun d’eux ne doit être considéré plus important par 

rapport à l’autre. 

4.1. LES CAUSES NATURELLES : LA SECHERESSE CLIMATIQUE. 

Les facteurs naturels responsables de la dégradation des ressources naturelles sont 

essentiellement d’ordre climatique : assèchement lent et progressif du climat. agressi\ ité des 

pluies violentes sur les sols, poussée de l’harmattan. 

11 est nécessaire de rappeler que la sécheresse constitue la première cause de la 

dégradation identifiée par les populations. GUINKO (S) et BANDEE (E) 1991 écrivaient que la 

sécheresse du sous-sol. liée à la sécheresse climatique cumulée, est l’une des principales causes 

de la dégradation de la couverture végétale. En effet, les perturbations climatiques qui se 

traduisent depuis les années 70 par la persistance d’une faible pluviosité, a entraîné le 

tarissement des plans d’eau et l’éloignement en profondeur des nappes phréatiques. Les courbes 

des irrégularités inter annuelles des précipitations et du nombre de jours de pluie (représentée par 

les figures 11’1 et 2 15 p 16 17) montrent d’ailleurs cette baisse tendancielle de la pluviométric. 

Ces assèchements lents et progressifs modifient les conditions climatiques et édaphiques 

du milieu et influencent négativement les êtres vivants en particulier les v%@aux. .4 cela. 

s’a.joutent les fortes chaleurs qui provoquent une intense evapotranspiration. La campagne 

agricole 1997-l 998 constitue un bon exemple aussi bien sur le plan déficit pluviométrique que 

sur le plan thermique (372mm de précipitations et plus de 45°C en mars avril mai). 

De même? les fortes averses qui tombent généralement sur ~III sol presque nu en début 

d’hivernage, décapent la partie arable. Avec l’alternance chaleur / fraîcheur et humidité/ 

sècheresse, ces sols s’encroûtent. Les vents violents qui accompagnent les averses terrassent 

parfois les grands arbres. Malheureusement, les connaissances scientifiques actuelles ne 



permettent pas de faire de.+ prévisions conséquentes sur la pluviométrie à court et 

moyen termes. 

La sécheresse climatique et du sous-sol peut-elle être la seule cause de la dégradation des 

ressources naturelles ? 

4.2. LES CAUSES ANTHROP IQUES 

K . . . Beaucoup de sahéliennes et de sah6liens se déterminent encore par rupport ù leurs 

besoins immédiats et-font payer un lourd tribut à 1 ‘environnement )). ROCHETTE (R.M) 1989. 

En effet, l’homme à travers ses actions, contribue énormément à la dégradation de la couverture 

végétale. 

4.2.1. DES SYSTEMES DE PRODUCTION INADAPTES. 

On entend par systèmes de production. l’ensemble des moyens et des actions développées 

par l’agriculteur et / ou le pasteur pour tirer partic de la terre. Cependant. les sysfi:mes de 

production pratiqués sont en inadéquation avec la conservation durables des rcssourccs 

naturelles. 

Les méthodes ancestrales de production agricole, même pratiquées dans les conditions de 

faible degré d’occupation, sont destructrices des ressources naturelles disponibles. En effet. les 

techniques de production extensive utilisées ne permettent pas une réduction des superficies 

emblavées. En dehors de la plaine rizicole où l’on applique certaines techniques de production 

intensives, tous les autres systèmes sont de type extensif. La culture itinérante observée c;a et là. 

n’est qu’une autre forme de destruction du couvert végétal. C’est ainsi que le feu utilisé snu~wt 

pour les défrichements pro\‘oque parfois des feux de brousse 

Des îacteurs tkonomiques viennent catalyser les effets de ces pratiques culturales. lin 

effet, avec un système économique basé sur la commercialisation des produits agi-o-pastoraus. 

les besoins monétaires des populations se traduisent par l’accroissement de la production agi-o- 

pastorale. C’est pourquoi. on assiste à une augmentation des superficies emblavées chaque année 

afin de dégager de l’excédent pour satis:àire les besoins monétaires. La taille des exploitation.; 

varie entre 3 et 1.5 ha par ménage soit en moyenne 9ha par ménage. 

En ce qui concerne l’élevage, il est pratiqué toujours de façon traditionnelle. C’est 
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TABLEAU VI :BESOINS EN BOIS POUR QUELQUES ACTIVITES (en fn,oots de bois) 

~-- 
Consommation Consommatio Consommation Nombre de - Consommation 

journalière n mensuelle annuelle ménages totale exprimée 

Râpas familial % 15 180 290 50 400 

Dolo 15 

Transformation du riz ‘Y! 

Beurre de karitk 312 

f:ura ],i -~~- 

_~... 
Gàteaus II3 

Préparation du riz 312 
-~. 

Total 
-~ 

Source : Enquête de terrain, mai 1998 

42.2. L’INADEQUATION DES POLITIQUES DE GESTION DES RESSOURCES 
NATURELLES. 

Sur le plan institutionnel, on note une inadéquation des politiques de gestion des 

ressources naturelles. 

Au plan traditionnel, cela s’est traduit par l’absence d’organe compétent pour la gestion 

des RN. Cette réalité s’explique par l’esprit de gratuité des ressources liées jadis à leur 

abondance. En effet, les investigations auprès des vieux montrent une nature autrefois abondante 

mais laissée à la portée de tous. Cette abondance n’avait pas permis une vision à long terme qui 

consisterait à préserver la nature pour les générations futures. Les populations se disaient que ce 

sont des CC ressources gratuites gt inépuisables )) GOUDET (J.P) 1990. C’est pourquoi, depuis 

longtemps, les populations ne se sont pas préoccupées de la réglementation de l’exploitation des 

ressources forestières. Ainsi, toute personne membre ou pas du terroir pouvait accéder à tout 

moment à ces ressources. 

Malheureusement de nos jours encore, cet esprit de gratuité demeure car il n’y a pas eu de 

changement dans la politique de gestion des ressourws. C’est pourquoi on remarque l’absence 

de personne morale ou physique qui s’occupe de la réglementation de l’exploitation du bois.. Le 

paysan forestier, dont le rôle est l’éducation de la population sur la coupe du bois, reste le plus 

souvent inactif. Du reste, les populations elles-mêmes sont réfractaires aux mesures 

d’exploitation établies par les forestiers. Selon les propos des femmes de NAIKIN « elles 

négligent ces règles car elles savent qu’elles ne seront jamais surprises par le forestier qui se 



déplace le plus souvent tard D. 

Beaucoup de vieux pensent que cette attitude des populations s’explique par la 

confiscation des responsabilités des populations en matières de gestions des ressources naturelles 

par les pouvoirs publics depuis les périodes coloniales. Cette confiscation des responsabilités 

aurait conduit les populations à se sentir irresponsables de la gestion de leur patrimoine foncier. 

Au plan administratif, on a assisté à des prises de décrets sans tenir compte de 

l’assentiment des populaiions locales. Or on ne change pas la société par décret. C’est ce qui 

serait à la base des échecs des vastes campagnes de sensibilisation et de reboisement organisées 

par le ministère de l’Environnement. Pour beaucoup, dont BELLONCLE G (1979), ces échecs 

ou du moins ces semi-réussites sont liés non pas à l’incapacité des paysans de s’adapter à tout 

changement mais à l’inadéquation totale des stratégies et des méthodes de vulgarisation. Il dit en 

substance : « nous avons acquis la conviction de plus en plus profonde que ce qu’on appelle 

vulgarisation agricole faisait fausse route et que si le développement agricole de 1 ‘AFRIQUE 

était mal partie, la cause n ‘était pas Y rechercher dans la prétendue incapucité des puysans 

noirs à innover mais bien au contraire dans 1 ‘inadéquation des stratégies de développement 

preconisées et des méthodes a’e ~wlgarisation ». 



CHAPITRE V : L’IMPACT SOCIO-ECONOMIQUE 

DE LA DEGRADATION DU COUVERT VEGETAL SUR 

LES POPULATIONS. 

L’importance de l’arbre n’est plus une chose à démontrer. Les populations l’ont si bien 

montré à travers la classification matricielle des espèces utilitaires. C’est pourquoi, lorsqu’on 

leur pose la question de savoir quel est l’impact de la dégradation du couvert végétal, elles 

répondent sans hésitation : «la misère et la pauvreté. » Et lorsque l’on cherche à approfondir, 

elles font ressortir des aspects sociaux et économiques éloquents. 

5.1. LA TRANSFORMATION DE LA SOCIETE TRADITIONNELLE 

Sur le plan social. la dégradation des ressources naturelles a eu pour conséquences la 

dégradation du cadre social de la vie et la fragilisation des liens de solidarité. Au plan 

économique c’est la paupérisation des populations rurales. 

5.1 .l. LA DEGRADATION DE L’ENVIRONNEMENT RURAL 

La dégradation du couvert végétal expose les sols aux différents agents de l’érosion. En 

exemple, en dcbut et en fin d‘hivernage. les pluies s’abattent sur un sol presque nu et dfcapenr la 

partie arable. Aussi, le ruissellement est accentué par la faible perméabilité de ces sols dégrades. 

Il se développe LIIKZ érosion en nappe sur les glacis et une érosion en rigole sur les versants des 

interfluves qui emportent des milliers de tonnes de terres par an. En saison sèche. l’harmattan 

balaie les sols presque nus et emporte des tonnes de matières organiques. La conséquence qui cn 

découle est le lessivage des éléments non utilisés par les plants par les eaux d’infiltration et 

l’appauvrisselnent chimique des sols. 



51.2. LA FRAGILISATION DES LIENS DE SOLIDARITE. 

Un vieux de NAIKIN dit ceci : CC Avant, la vie était encore belle, les gens s’aimaient et la 

nourriture abondait. Lorsque quelqu ‘un voulait du bois ou du fruit d’un arbre quelconque, il n ‘y 

avait pas de protocole. II les cueillait là où il les trouvait. (...) Pai/r le cas du bois, il suIlisait 

qu’il manifeste le besoin ù l’un de ses fières ou à son voisin pour qu’on le lui donne. 

Présentement tout a changé. Tu ne peux même plus enlever les raisins de ton voisin car il les a 

protégés pour les amener au marché. Le bois n ‘échappe pas à cette réalité puis qu ‘il fuut 

débourser une somme d’argent pour en acquérir même parfois avec ton frère 1). 

Ainsi, l’esprit de fraternité, de solidarité et de propriété collective qui prévalait naguère 

est-il entrain de s’effriter au profit de l’esprit individualiste et de la propriété privée. Et les 

vieilles personnes expriment leur désarroi devant la déliquescence ou l’impossibilité des 

solidarités traditionnelles. 

. 

C’est pourquoi, on assiste à une généralisation des conflits de générations. La course 

effrénée des jeunes à plus de loisir et d’argent les conduit à rechercher les solutions d’autonomie 

et de liberté. Ainsi, ils optent comme solution l’individualisme. Cela est un facteur défavorable 

aux exigences du travail et à la lutte pour la protection des ressources naturelles qui nécessitent 

une main d’œuvre importante et une franche collaboration entre les paysans. 

En somme, dans cette survie difficile, il y a le repli sur soi et le développement d’un 

individualisme de survie parfois d’exclusion. C’est la fragilisation des liens de solidarité. 

L’esprit individualiste qui était étranger à la société traditionnelle y a fait son apparition 

51.2. LES MIGRATIONS. 

Les migrations ne sont pas seulement nées de la dégradation des ressources naturelles. 

Cependant, cette dégradation en constitue l’un des catalyseurs. 

La conséquence première de la disparition du couvert végétal est la dégradation du cadre 

de vie (baisse de la fertilité des sols et des rendements. érosion sous toutes ces formes etc.). Ce 

faisant. l’augmentation des surfaces emulavées devient la solution privilégiée pour 

l’accroissement de la productivité. Malgré cet accroissement, les rendements restent toujours 

faibles et la production insuffisante. C’est ce qui contraint beaucoup de personnes à opter la 

migration comme dernière alternative. 



Ces migrations intéressent surtout les jeunes qui se dirigent généralement vers les centres 

urbains et la COTE D’IVOIRE. D’autres ont opté d’aller vers les zones de culture et de pâturage 

dans le BOULGOU. Dans ces trois terroirs, les résultats de l’enquête révèlent que plus de 70% 

des jeunes se trouvent actuellement en COTE D’IVOIRE. A ce propos, un vieux de 

KOMBEZTENGA disait C( duns ce village, si tous les jeunes rentraient de la COTE D ‘IVOZRE, 

il n :l, aurait plus de place pour cultiver )>. De même, ces résultats montrent que 45% des chefs 

de ménage sont des migrants de retour. 

L’émigration longue et lointaine aurait pu être un facteur de développement pour la zone 

de départ s’il existait un équilibre entre les départs et les retours. Au contraire, la plupart de ceux 

qui reviennent éprouvent beaucoup de difficultés à se réintégrer dans les collectivités parce qu’ils 

s’opposent souvent à certaines normes traditionnelles. De plus, les revenus de l’émigration sont 

souvent destinés aux dépenses somptuaires au détriment de l’équipement agricole. 

Aussi, l’absence de main d’ceuvre constitue-t-elle un handicap pour engager des actions 

de protection et de restauration des ressources naturelles. Cet aspect peut être perçu à 

PISTENGA et POESSIN, quartier de TOUGMETENGA, où la réalisation des cordons pierreux 

S’ai+re difficile par manque de jeunes. 

5.2. LA PAUPERISATION DES POPULATIONS RURALES 

52.1. LA BAISSE DES REVENUS 

La dégradation du couvert végétal ayant entraîné un appauvrissement des sols et une 

baisse de la production agropastorale. il s’ensuit une perpétuation des disettes qui ne permettent 

pas aux populations de dégager un excédent pour les revenus monétaires. 

Le déficit alimentaire et monétaire causé par la fàible productivité des activités agro- 

pastorales aurait pu être compensé par les activités artisanales si celles-ci n’a\,aient pas subi Ics 

contrecoups de la disparition de certaines espèces v&étales. h4alheureusement. c’est le secteur 

qui semble être le plus touché parce qu’il n’existe presque plus de matières premières pour la 

confection de certains articles artisanaux. 

Par exemple, Mitragina inermis, Guiera senegalensis, Cornbretum n;icranthum et 

(‘onzbreftrm aculeatum utilisés comme matières premières de base dans la confection des chaises 

et lits traditionnels se font rares. De même, l’absence de bois mort cqpable de fournir du charbon 
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pose d’énormes difficultés aux teinturiers. Il en est de même de la poterie confrontée à la 

quasiabsence d’herbacées pour la (( cuisson )) des pots, La bouse de vache qui pouvait être 

utilisée à cette fin se trouve être prisée pour la fertilisation des champs. 

On assiste alors à un abandon des artisans de leurs activités. Ceux qui persistent, sont 

moins compétitifs devant les produits manufacturés. 

La pharmacopée qui pouvait constituer une source de revenus pour les tradi-praticiens ne 

connaît pas non plus une situation meilleure. La disparition de bon nombre d’espèces végétales 

ne permet plus à ces derniers de mettre en valeur leurs connaissances. Ils doivent à défaut de 

trouver sur place la matière première nécessaire, parcourir de longues distances pour en chercher. 

Ils sont parfois obligés d’envoyer les patients chercher eux-mêmes les espèces requises afin 

qu’on leur prépare le remède. C’est ce qu’a laissé entendre le vieux Moussa de NAIKIN lorsque 

nous avons cherché à connaître les difficultés rencontrées dans l’exercice de la pharmacopée. 

5.2.2. LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS FORESTIERS 

L’élévation du coup de la vie est consécutive à la baisse de la production et à 

l’accroissement des besoins de première nécessité (habillement, santé, éducation. etc.). 

N’arrivant pas à dégager un surplus de production pour couvrir ces besoins. les populations 

tentent de commercialiser les produits forestiers. De nos jours. l’arbre est considéré comme 

source de revenus. L’économie de cueillette a un regain d’intérêt, d’une part, parce qu’elle a 

permis à bien de collectivités rurales de calmer leur faim, et d’autre part, surtout parce qu’elle a 

trouvé un marché urbain en pleine expansion. Le bois d’œuvre, le bois de feu et les fibres font 

l’ob.jet d’une spéculation. A l‘heure actuelle, ceux qui ne possèdent pas de neem sont obligCs 

d’acheter du bois pour la confection des toits de maison et des greniers. Les fruits de karité. de 

néré et les raisins qui n’étaient pas commercialisés sont devenus l‘une des sources de revenu de 

certaines femmes. Aussi avec la disparition des espèces médicinales. certaines personnes 

commercialisent les plantes médicinales devenues rares. 

De ce qui précède. l’homme se trouve dans un cercle vicieux G pauvrété-environement- 

pauvété H. Il détruit son environnement qui est la base de sa subsistance. Mais « On HE ~w177cm~ 

pus le suhle 011 le gi-millon yor pluisir, on ne coupe pus le bois parce que I ‘on dklesle iu verd~we. 

nmis puce que I ‘on CI besoin d’un peu d ‘asgent pour vilv-e et que 1 ‘on ne suit pris OU en trouver H 

Concepts clés de lcr CCD /YY8 Eneffet, la plupart des actions de l’homme qui contribuznt à la 
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désertification ont pour origine ses conditions de vie misérable et sa volonté de sortir .de là. 

C’est la raison qui explique l’extension des zones de culture, la coupe du bois, l’étêtage des 

arbres pour les animaux, etc. Bref, ces actions mêmes involontaires ont parfois des conséquences 

irréversibles sur l’environnement. La pauvreté apparaît à la fois comme une cause et une 

conséquence de la dégradation des ressources naturelles. Plus les populations sont pauvres, plus 

elles détruisent leurs ressources naturelles, et plus ces ressources naturelles se dégradent, plus ces 

populations s’appauvrissent davantage. Pauvreté et dégradation des ressources naturelles 

constituent les deux faces d’une même médaille. 

Mais quelle est la réaction des populations face à cette dégradation des ressources 

naturelles ? 







CHAPITRE VI : LA GESTION DES RESSOUCRES 

NATURELLES 

(( Le Sahel, ses femmes, ses hommes et ses collectivités, ses agents, ses services de 

développement et ses partenaires extérieurs, petits ou grands, ont engagé la bataille contre la 

désert$cation et pour le développement ». ROCHETTE RM (1989) 

La faiblesse des ressources naturelles constitue l’une des contraintes majeures à 

l’exploitation agro-pastorale. Face à cette contrainte, les sociétés rurales et les gouvernements 

ont développé des stratégies afin de mieux gérer leurs ressources et accroître la production. Des 

exemples de méthodes illustrent les efforts des populations et des intervenants extérieurs dans le 

cadre de cette gestion. 

6.1. LA GESTION TRADITIONNELLE DES RESSOURCES NATURELLES. 

La gestion des ressources naturelles était basée sur le respect des recommandations de la 

tradition. La terre est un legs sacré et ne pouvait faire l’objet d’une spéculation foncière. La 

gestion du foncier était confiée à un chef de terre qui en décidait l’octroi. Cela permettait 

d’assurer une meilleure gestion des ressources naturelles. En ce qui concerne les ressources 

forestières. la mise en place des bois sacrés était une forme de gestion des ressources naturelles. 

1,a censure morale qui était de rigueur contraignait les gens à respecter les modalités de gestion 

préconisées par le conseil de sages. 

Outre cette censure, il était mis en œuvre une gamme de techniques qui contribuait a la 

restauration et la conservation des eaux et des sols. Au nombre de ces techniques. on peut 

retenir : 

Les,juchères qui permettaient une reconstitution du sol en quelques années. 

L’amendement, les associutions de culture et les rotations de culture qui consistaient à 

maintenir la fertilité du sol, 

La création de barrières pour freiner les effets de l’érosion hydrique notamment les 

diguettes en terre: les bandes d’Andropogo&es (c$ photogp 52). 





rurales à tous les niveaux de la vie économique-et sociale. 

Les mesures d’accompagnement utilisées lors de ces programmes visent à décourager la 

population contre la destruction des ressources naturelles et à encourager la conservation et la 

restauration des ressources naturelles. En exemple nous avons les trois luttes, la mise en place 

des MED et des forêts villageoises, les reboisements, etc. 

Les actions utilisées sont entre autres les cordons pierreux, les digues filtrantes, les 

diguettes en terre, le zaï, les foyers améliorés, etc. c’est au cours des dernières années que la 

concertation, la responsabilisation sont venus s’ajouter avec l’avènement de l’approche Gestion 

des Terroirs. 

Malgré les efforts consentis, de nombreuses insuffisances demeurent toujours. 

6.3. LES RECOMMANDATIONS : L’ELABORATION ET LA MISE EN 

CEUVRE D’UN PLAN DE GESTION DE TERROIR 

Au terme de cette étude. il apparaît important de formuler des stratégies de Gestion des 

Ressources Naturelles (G R N) qui était l’un des principaux objectifs fixés au départ. Ces 

stratégies qui portent principalement sur l’élaboration et la mise en ceuw-t‘ d’un plan de gestion 

des terroirs comportent deux grands volets : la réorganisation de l’espace et l’organisation des 

hommes. 

6.3.1 LA REORGANISATION DE L’ESPACE 

L’observation du tableau VIb montre que la dynamique du cow’ert végétal est de type 

régressif et dont la cause est imputable la mauvaise exploitation de l’espace. II s’a~:ère donc 

nécessaire de réorganiser l’espace en vue d’intensifier la production agro-pastorale et de freiner 

la vitesse de la dégradation des ressources naturelles qui a amorcé un r~~thme inquiétant dans ces 

terroirs. Cette proposition s’appuie sur des bases juridiques et sur le zonage actuel des terroirs. 

Elle présente d’abord un bref aperçu sur le zonage actuel avant de proposer le nouveau zonage 

(cf. carte no4 l- 55)et les mesures nécessaires qui s’imposent. 



6.3.1.1. Les bases juridiques de la réorganisation spatiale 

Les bases de cette réoganisation agraire ont été posées à partir de 1984 avec la 

publication de l’ordonnance n”84-050/CNR/PRES du 4 août 1984, complétée par le décret 

d’application n”85-404/NWPRES du 4 août 1985. Elles ont été adoptées par la loi 

n”014/96/ADP du 23 mai 1996 et par le décret 97-054/PRES/PM/MEF du 06 février 1997. La 

question de la réforme agraire se justifie juridiquement parce qu’il existe un texte de codification 

et d’application. Le but visé par ces textes est de «parvenir à la suppression de lu propriétt; 

éminente de type féodal, à la dissolution des titres de propriétés privées d’origine coloniale et à 

1 ‘instauration effective d’un domaine foncier national, propriété exclusive de 1 ‘Etat H séminaire 

sur la RAF, OUGADOUGOU, juillet 1987. 

a- Aperçu sur les terroirs et proposition d’un nouveau zonage 

Un bref aperçu sur l’organisation actuelle des terroirs permet de distinguer trois grandes 

zones(cf. carte no4 p 55) : 

- La zone agricole : c’est la zone occupée par les champs de cases. les habitations et les 

jachères. 

- La zone agro-sylvo-pastorale : Connue sous le terme général de q( brousse H. cette zone est à 

la fois une zone agricole (champs de brousse): une zone d’exploitation de bois et une zone de 

pâturage. 

- Les bas-fonds : c’est la zone inondable des cours d’eaux exploitée à des fins agricoles et 

pastorale. 

Compte tenu de l’énorme difficulté de gestion des problèmes fonciers liés à la saturation 

de l’espace agricole, à la baisse des rendements agricoles, aux conflits agriculteurs / élelreurs et à 

la croissance démographique. il est souhaitable de réorganiser l’espace rural afin que les 

populations puissent l‘exploiter judicieusement (cf. tableau VIII). Nous proposons une 

réorganisation qui tient compte de l’utilisation actuelle des ressources. Aussi. suggérons-nous 

une division des terroirs en trois grandes zones : 

- La Zone d’It~trt~sificutiot~ de Irr production Agricole (ZIA) : C‘est l’équivalent de la 

zone agricole c’est à dire l’ensemble formé par les champs et les jachères. Dans cette 

nouvelle zone, les champs doivent être aménagés (DRWCEWAGF) de sorte à ce qu’ils 

soient plus productifs De même, les jachères doivent être récupérées (scarifïage par 
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exemple) afin qu’elles puissent constituer des réserves foncières. D’où la 

nécessité d’intensifier les mesures de DRS/CES/AGF. 

- La Zone à Exploitation Réglementée (ZER) dont l’objectif est la réglementation de 

l’exploitation des ressources forestières. Elie comprend trois sous zones : 

l La Zone de Pâturage : essentiellement localisée à TOUGMETENGA, cette zone 

occupe 22.62% du terroir soit une superficie de 329,42 ha. La couverture végétale est 

pour l’essentiel une savane arbustive avec des espèces très appréciées par les 

animaux. L’aménagement de cette zone permettra de dégager un espace proprement 

pastoral et de réduire les risques de conflits entre agriculteurs et éleveurs. 

L’aménagement peut concerner l’enrichissement de la zone par la culture de 

certaines espèces comme Andropogon gayanus, cenchrus bljloris, stylosanthes 

guyamnsis et Bracharia ruziziens, la mise en place d’infrastructures pastorales (puits 

pastoral, parc de vaccination, etc.). Même de faibles superficies par rapport au 

nombre d’animaux, cette zone pastorale peut constituer une zone de transition avec 

la zone pastorale provinciale située plus au sud. 

l Les Zones de Mise en Déferts (MED) : Elles peuvent être délimitées dans les terroirs 

de TOUGMETENGA et de KOMBEZTENGA. Leurs superficies respectives sont de 

99,85 ha et de 19,28 ha. Ces zones qui possèdent beaucoup de jeunes repousses 

permettront de conserver beaucoup d’espèces en voie de disparition. d’améliorer la 

densité des arbres et de constituer une forêt villageoise. 

l La Zone ci Exploitation Contrôlée nu Bois (ZECB) : Son but est de permettre aux 

populations (femmes surtout) d’avoir du bois pour leurs besoins primaires (bois de 

feu. bois d‘wwre) et de mieux respecter les règles de gestion de la MED et de la 

zone pastorale. Elle est surtout localisée à Tougmetenga. 

A Naïkin. oit les ressources forestières sont très limitées. la %I!I1 fait place à la zone 

sylvo-pastorale. 

- La Zone des Bas-forzds Aménngenbles (ZBA) : les bas-fonds occupent plus de 200 ha et dont 

l’aménagement contribuera à l’intensification de la production agricole. De m?me la 

protection des berges de la retenue de TENSOBENTENGA permettra de réduire 

l’ensablement qui menace à terme l’irrigation de la plaine. 

Cette réorganisation spatiale doit conduire à la mise en place d’un Plan de Gestion pour 

chaque terroir. Ce plan de gestion doit comporter un schéma d’ Aménagement de Terroir qui est 



la vision concertée entre les populations et leurs partenaires de ce que doit être le terroir à 

long terme. On peut y adjoindre un plan d’aménagement qui serait le résumé des actions et 

mesures à mener. Enfin, il y a la définition des modalités et des normes de gestion qui permettra 

l’application des actions et mesures identifiées. L’atteinte de ce résultat passe nécessairement par 

l’organisation des hommes et l’amélioration des conditions de l’élevage et de l’agriculture. 
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TABLEAU KUI : PROPOSITION D’UNE REORGANISATION DES TERROIRS 

ZONAGE 

ACTUEL 

Zone 

Agricole 

Zone 

sylvo- 

pastorale 

Zone de 

bas-fonds 

Retenue 

d’eau 

UTILISATION 

ACTUELLE 

Champs de case 

Jachères 

Habitats 

Champs de 

brousse 

Pâturage extensif 

Exploitation de 

bois 

Champs (sorgho) 

Pâturage extensif 

Parcelles 

rizicoles non 

aménagées 

Point d’eau 

pastoral 

Plaine rizicole 

PROBLEME 

Baisse des rendements 

Erosion 

Espace satwé 

Défrichement incontrôlé 

Conflit agriculture - 

élevage 

Insuffisance de pâturage 

Mauvaise exploitation 

de l’espace 

Conflit agriculture- 

élévage 

Ravinement 

Ensablement 

Ravinement des berges 

ZONAGE 

PROPOSE 

Zone 

agricole 

Zone à 

Exploitation 

Réglementé 

e 

Bas-fonds 

aménagés 

Zone de 

protection 

des berges 

6.3.2. MESURES D’ACCOMPAGNEMENT 

6.3.2.1. L ‘or.f3misation des I?onîmes 

NOUVELLE 

UTILISATION 

Champs 

Habitat 

Réserve foncière 

Zone sylvo- 

pastorale 

Zone à 

Exploitation 

contrôlée du bois 

Réserve foncière 

Riziculture 

Production rizicole 

Production 

maraîchère 

Champs de sorgho 

Pisciculture 

Plaine rizicole 

Point d’eau 

pastorale 

ACTIVITES A 

MENER 

AGF/CES/DRS 

( sites anti-érosifs : 

zaï, digues filtrantes... 

Piste à bétail 

Boulis 

MED 

AGFICES 

Forêts villageoises 

Aménagement de 

bas-fonds 

Digues filtrantes 

Traitement de ravines 

AGI; /CES 

DRS i CES i AGF 

Interdiction de 

culture er protection 

des sols en amont 

L’organisation des populations est très importante si l’on veut réussir une meilleure 

réorganisation de l’espace. Actuellement, aucune structure conséquente, capable d’êrre 

l’interlocuteur du village avec ses partenaires au développement. n’existe. Or la réorganisation 

de l’espace et le respect des principes passe nécessairement par une organisation villageoise 

conséquenteT capable de décider A faire respecter les normes et les modalités de gesti,)n de ce 

nouveau zonage. 

Les textes de la RAF ne préconisent-ils pas la création de structures dans les villages, 

communes, chefs-lieux de départements et de provinces, chargées de la protection de 
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. l’environnement, des attributions de parcelles s’il y a lieu et des règlements de litiges 

fonciers. Au niveau village, un arrêté interministériel de février 2000 préconise la mise en place 

de Commission Villageoise de Gestion des Terroirs (CVGT) et détermine les modalités de 

constitution, d’organisation, de fonctionnement ainsi que les attributions de ces CVGT. En son 

article 3, il stipule que les CVGT sont chargées (( d’ussurer l’orientation et la coordination des 

actions de développement à 1 ‘échelle du terroir.. 1). Organe suprême de décision au niveau 

villages, les CVGT peuvent s’organiser en sous-commissions en fonction des activitûs initiées au 

niveau de chaque village. Les trois villages étant contigus on peut envisager la création d’une 

commission inter-villageoise de gestion des terroirs en vue de gérer les projets de développement 

commun ou de réaliser une activité commune. Tous ces éléments doivent être soutenus par des 

actions de concertation, de responsabilisation et de formation afin de consolider les acquis et de 

permettre un réel engagement de la population dans la mise en œuvre du plan de gestion de leur 

terroir. 

6.3.2.2. L ‘amélioration des conditions de 1 ‘Agriculture et 1 ‘Elevuge et leur intégration. 

Bien que l’Agriculture et 1’Elevage constituent les principales activités et les principales 

sources de revenus des populations, on remarque qu’ils s’effectuent tott.jours dans des conditions 

précaires. 

L’amélioration des conditions de l’agriculture passe nécessairement par l’engagement des 

populations à appliquer les mesures d’intensification de la production et par la protection et la 

sauvegarde du potentiel productif d’une part, et d’un appui technique et matériel des partenaires 

au développement d’autre part. Pour ce faire, il faut accroître les actions de DRS/CES/AGF 

(traitement des ravines, la confection des cordons pierreux, la végétalisation, les diguettes en 

terres: etc). la vulgarisation de nouvelles techniques agricoles et la formation des producteurs. 

L‘amélioration des conditions de l’élevage passe par l‘amélioration des systèmes 

d’alimentation du bétail. Ainsi. la délimitation d’une zone pastorale (commode celle dc 

TOUGMETENGA) et sa mise en valeur par la création d’infrastructures (parc de vaccination. un 

point d’eau pastoral): l’introduction de culture fourragère (Stylosunthes guymensis ou htrnwlo. 

BrcrchLlir-cr ruziziensis. etc.). la délimitation des couloirs d’accès et des pistes a bétail sont entre 

autres des possibilités d’amélioration des conditions de l’élevage. 



Située au Centre-Est du pays, la province du KOURITTENGA représente l’une des 

provinces les plus densément peuplées. De ce fait, le processus de dégradation des ressources 

naturelles y est très perceptible et risque d’atteindre un seuil irréversible si des actions ne sont 

pas entreprises dans les plus brefs délais. Ainsi, la présente étude qui a été menée dans les 

terroirs de NAlKIN, KOMBEZTENGA et TOUGMETENGA oi1 la densité est de 65hbrs/km2. 

révèle que le processus de dégradation des ressources naturelles est très avancé surtout dans les 

terroirs de TOUGMETENGA et de KOMBEZTENGA. En effet, à partir de l’analyse 

diachronique des cartes de 1985 et de 1993, on a noté une augmentation des superficies 

emblavées d’environ 18% à TOUGMETENGA et 10% à KOMBEZTENGA. 

Les principales causes qui expliquent cet état de fait sont d’ordre naturels (sécheresse et 

changement climatique) et surtout humain (inadéquation des systèmes de production et des 

politiques de gestion). L’analyse de la situation montre que les conséquences qui s’ensuivent se 

manifestent au double plan social et économique. 

Sur le plan social, elles se traduisent par la dégradation du cadre de vie: la fragilisation 

des liens de solidarité et les migrations. En un mot c’est la transformation dc la sociétk 

traditionnelle. 

Sur le plan économique. c’est surtout la misère et la paupérisation des populations rurales 

les amenant ainsi à vivre dans un cercle vicieux Pauvreté-Environnement-Pauvreté. 

De plus en plus, ces populations prennent conscience des enjeux qu’elles encourent et 

développent des stratégies pour la sauvegarde des ressources naturelles. Elles sont le plus 

souvent aidées dans ces tâches par des partenaires au développement et le gouvernement. L’une 

des dernières mesures gouvernementales dans ce sens est la mise en place du Programme 

National de Gestion des Terroirs (PNGT). Dans ce PNGT. il est prévu une réorganisation de 

l’espace rural à tral’ers l’élaboration des Plans de Gestion de Terroirs (PGT) et une organisation 

des hommes par la mise en place des Commissions Villageoises de Gestions des Terroirs 

(CVGT) qui seront des organes de développement villageois. Ce processus de mise en place de 

PGT et de CVGT doit être sous-tendu par une approche dite participative, flexible et itérative. 

Bien que ce programme soit louable dans son contenu et dans son approche. des difficultés se 

posent à cause du statut foncier qui n’est pas clairement défini. Il est donc nécessaire de défini1 

un statut foncier qu permettra aux hommes de se sentir responsable des ressources naturelles 

qu’ils exploitent. 
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ANNEXE 1 : GUIDE D’ENTRETIEN 

QUESTIONNAIRE DE TYPE 1: PROFIL HISTORIQUE. 

Date. ........................................ 1 ncaz ,/té.. .............................................. 

Grotipe cible ........................................................................................ 

Nombre de parti+ant.r .................. Nombre de personnes ity%entes. .................... 

Outil ù utiliser :. ...................................................... . ................................... 

ATambre de per3-0nne.r .wunt /irp et écrire : 

En mooré ............................................... 

Enf runfuis .............................. 

l’)Que signifie le nom de votre vihge ?. _. . _. . 

.T’)Qui lui a donné ce nom et pourquoi ?. _, _. _. _. _. 

~O)Q~~ellc est l’origine des ~~remicrs occ~qm~t~ ou des dGmtcurs du pouvoir ?.... 

-I~)I'OLI~~~LIOI vous ha-vous Installïs ICI ? I-:yt cc C~LIC ces conditions se verifient-elles aujourd’hui ? 

5°)Quels sont les grands événements qui ont mzuquC la VIC dc votre village ? 

a”)Les événements lieureux ?............................................................ 

b”)Les &-énements m;ilheureus (f~Inincs,sechresses,lnond~tions,épidélnie,etc).. 

c”)quelles sont selon vous les C;I~SCS de ces événements malheureus.. 

6°)Quels ont fté les différents stades d’occupation de l’espace et du sol de votre village?. 



QUESTIONNAIRE DE TYPE II : MODE D’ORGANISTI 
D’OCCUPATION DE L’ESPACE 

Identité de Iénguêté 

Date. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . , . . . . . . . ..Localite’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ 

ON ET 

. . . . . . . . 

Groupe dde ........................................................................................ 

ll’ombre de pai?i+iin f.s. ................ .IL’ombre de perr0nne.s iqfhenlcs. .................... 

Outii Li ufihet. :. ......................................................................................... 

il’ombre de pen’0nne.i savant lire el éctzrP : 

1’ 2 mooré .............................................. 

En.fka7yai.s. ............................. 

l’)A qui revient la gesuon du votre village., 

2’) Quel est lc mode d’accès ou d’attribution des terres ? 

a) par héritage 

b) par don 

c) par achat 

4 autres 

3”)Qucls sont 1 : 1 ~4 <.~c~ts c‘( les devons d’un exploitant ? 

a)I.orsqu’il est autochtone ? _. _. _. ,.. 

b)l~~rsqu’il est étranger ou migrant.. _. _. _. 

C)IL migrant, peut-il effectuer des investissements durables ? 

ou1 11011 

Pourquoi ? 

3’)I;aites-vous des emprGts de terres i d’autres personnes notamment aux \-oAns ? 

5°)Izaitcs-vous des prks de terres W d’autres personnes notamment aus voisins ? 

S”)Etait-il facile ayant d’avoir un IIOIII-eau champ dans \.otre terroir ? 

si C)~I cpellçs Ftaicnt Ici; conditions ? ,....._.....,_........<,,_.<...... 

7”)lXst-il powblc A 1’1 leurc actuelle d’avoir un IIOU~C~LI champ dans votre terroir ? 

si ti0n pourquoi ? _. _. _, _. _. . 

si oui quelles sont les conditions ?. . . . 

S”)Quellc est la taille moynne d’uti(, famille ? d'un llliwl<ge ? 

9°)Qucll~ est la taille mownnc d’une çxpl0~ta~ion ? 

a)par chef de famille 

b)par clicf dc mi-nage 

c)par célibataire 

d)par femme 

10°)Qucllcs sont les différentes zones 



a)de cultures intensives ? 

b)de cultures estensires ? 

c)de pâturage ? 

11’)Y a-t-ii des zones pastorales ? 

si oui où se ioclisent-elles ? . . . . , . . . . . . 

12°)Quelle est la répartition des cultures dans l’espace et quelle est la distance correspondant à chaque sphère 

dc culture ? 

13O)Quels sont les types de rotation pratiqués ? . . . . 

14”)Que pensez-vous de l’efficacité de cette organisation de culture ? . . . 
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QUESTIONNAIRE DE TYPE III : SYTEME DE PRODUCTION 

Dlik. 1 .rh?lliiir. 

~,hye Liliii?. . _. ,. 

,Swlhr fh /~i~i.iiu~~iiii.~ ~Yon~lii~ de ptwiirm ul/%hwi’f.t~. ._ 

Ol!lilri If~iliiL'I~:......................................................................,....,,,..,...,.,, 

.Y fiiillh' de pe :, r IOllil~'.l i:li'iltl. //- .itt ci ii7?lT' : 

1 :Il itJO&. _.. 

ii? f* / li//2pi.i. ...<..<<. ., 

- 

l”)()uel est le syst&nc de culture pratiq~G dans 'i~otrc villay ?. _. _. _, _. 

2”)~ ;i-t-11 des règles pour défricher un nouveau champ ? 

oui non 

Pourquoi ‘! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. . 

3’)l ,c feu est-il utilisé [>oIir itkfrlchcr les chat~~]iS ?. <.<........................ 

~“!(:ontlaissez-vous la pratique dc 12 I;~chke ? 

SI oui quelle est sa dur& mo!wxlc lorsque.. _. _. _. _, 

a) l’on est détenteur de la terre ?. _. _. _, _. .., 

b) l’on est emprunteur de la terre ?. _. 

3’)-(connaissez-vous l’agro foresterie ? oui Il 0 Il 

-Et l’agro-pastoralisme ? 

-6“)comment sont-ils pratiqués ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

T)/Quelles sont les espèces végétales intéressantes pour l’agro foresterie ? . . . . 

S”)Quel est leur impact sur les cultures ? _. .._................................... _., 

Y/Quels sont les arbres que vous utilisez pour le maintien de la fertilité du sol ? _. _. 

10°)Connaissez-vous les pratiques suivantes ? 

a > la rotation de culture 

b) quel est le cycle dc rotatio,l ? 

4 l’assoclatlon de culture 

4 quelles sont les spiculations concernées par l’association et la rotation ? 

1 l”)quels sont les intrants agricoles que vous utilisez ? 

4 semences améhorées 

b> engrais minéraus 

Ïi 



4 pesticides 

4 fumier 

4 compost 

9 autre 

12°)Pratiquez-vous la culture maraîchère ? 

si oui où et quand la faites-vous ? . . . ..<..........<................,....,...,............<_......... 

13°)Quell,+ sont les espèces animales que vous élevez le plus ? 

a> bovine 

b) ovine 

4 asine 

4 porcine 

4 autres 

lhO/Comment se pratique l’élevage dans le village ? 

a)estensif b)intensif c)embouche en colostation 

d)embouche en semi-colostation. 

15’)Quel est(sont) le(s)n-pe(s) d’alimentation que utilisez-vous pour vos animaux ? 

a)pituragc 

b)r&dus de récolte 

c)culture fourragke 

d)sous produits agro-industriels 

. . 
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QUESTIONNAIRE DE TYPE IV :LES ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 

EXTRA-AGRICOLES 

Ideniité de léwqiiêté 

Date. . . . . . . . . . . . . . . . . . ~a~~&‘. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . 

Groupe cible. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Nombre de partic$anh~. . . . Nombre de pel-sonrru. infii,enttJ. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ouli/ à utiher :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1% mooré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

En f~aqai.r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

l’/Quelles sont les principales activités socio-économiques du village ? 1.. . . 

2°)Quelles sont celles qui urent leurs mat&-es premiers dans les ressources foresti&es ?. 

3°)cluels sont les produits agricoles les plus transformés pour la vente ? 

J’/Quelles sont les combustibles utilisées pour les différentes cuissons ? (l~~~~s.r~s~dt~ C~C 

rbcolte)........................................................................,.......................... 

~‘)~:onn~issez-\~ous l’utihation du fol-cr ;~rn~hor~ P 

si non quelle est la raison ?. _, _. _. _. _. _. _. _. 

6”/ Quel est le nombre d’artisans et le 1~0mbrc d’unités artisanales qu’ils peuvent fkxiqucr cn utic 5cm;line ? 

-doloGres 

-forgerons 

-menuisiers traditionnels 

-potiers 

-llsscïallds 

-tcintuilcrs 

-\-allllier? -~~ 

‘“/()uelle est 1, ] 2 c uatirlr6 ilc 11012 ni~~-~ai~~ pour c-haquc LinirC artisan;& ?. _. 

SO/*\ quelle dlst;ince \-ou5 l.;~\.it;llll~z--\-c,us en bois pw 1’;11-ti5:in2t F 

1 l<lll 21;lll 41<111 .5!illl 1 (km idc 10 

cuisine 

dolo 

111cmuise1-1t 

9°)(.&~cllcs sont les problhes lk A la fabrication de VOS articles 2rtwatiaux F’. _. 

- 73 - 



QUESTIONNAIRE DE TYPE V : DiAGNOSTIC DES RESSOURCES 

NATURELLES. 

Identité de L’enquêté 

Date. ...................................... ..I~olzrLikC ............................................... 

Groupe cible ........................................................................................ 

Nombre depurticjbant~. ................. Nombre de pelronnes infltlenles. .................... 

OMtilàtitiliîer ............................................................................................. 

Nombre de penonnes suvant lire et ékre : 

En mooré .............................................. 

E j n VanpiJ ............................... 

Quel est l’état actuel de vos ressources naturelles ? 

très bon bon assez bon 

-les sols 

-l’eau 

-la faune 

-les ressources forestières(lijilleLIr) 

-les ressources pastorales 

pauvre médiocre 

A /LES RESSOURCES EN SOLS 

3’) Quels sont les principaux types de sols qu’on retrouve dans votre terroir et les sp&xl:ition:~ cju’on ; 

effectue ‘i .( après avoir les localisé dans l’espace.essapcz d’estimer les superficies correspondant ;i cllnq~~c t\-p’c 

de sol) 

B/LES RESSOURCES EN EAU 

1”) Quels sont les princpus cours d'au ciu \-illage et quelle est la dur& dc leur pkmnit~ ? 

3°)Quels sont ceux qui disposent de 

a)grands bas- f  onds ? 

b;ipctit5 bas-fonds ? 

C/LES RESSOURCES FORESTIERES 

1’) Quel est l’État actuel de votre brousse ? 

2°)<~onx-ncnt SC présenta&elle il- y  a 

a> cinquante ans ? 
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b) au temps de Maurice YXMEOGO ? 

c) après 1a sécheresse de 1973 ? 

d) au temps de Thomas SANILUTA ? 

3’)Donnez la liste des essences vdgétales qui prédominaient dans votre terroir il y  a 20 ans 

4O)Donnez également la liste de celles qui prédominent actuellement ? 

SO)En vous appuyant sur des critères bien précis,faites une classification matricielle des cssenccs stratégiques 

disparues ou présentes selon ie dégr6 de leur importance. 

D/LES RESSOURCES PASTORALES 

l”)Existe-t-il dans votre terroir ? 

a)des zones pastorales 

b)des pistes Â bétail 

c)des zones pastorales inter villageois ? 

(après avoir ies lo&2 esxyer- déshxl- ies supetfk’es core.potzdunte.~ 

2’)Comment se fait la gestion de ces différentes ressources ? 

(adwtf i metlre sur les ,-0ne.s pusf0tde.s inter vihgeoi~.e.i et /LT mi2e.c P~I rkfèns) 

3°)Qucl est l’impact réel de ces zones sur l’&vagc ? 

3°)Qucl est l’impact des pratiques pastorah sur ces zones ? 

5’)Quclles soni les 101s qui r$cmcntent (l:i\.orisent )!a rtgkn&ation dc ces zonc’s F 
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QUESTIONNAIRE DE TYPE VI : GESTION DES RESSOURCES 

NATURELLES 

Identité de /enquête’ 

Dure ......................................... llJdité. ............................................... 

Gtmipe h!7ie. ....................................................................................... 

Sombre departi+mY. .... ............. Nombre de personmr it$?.mtes. .................... 

Outilù utilirel- ............................................................................................. 

Sombre de pmonnw suDuni lire et écrire : 

En mooré ............................................... 

E j‘ n rangah ............................... 

A/LES RESSOURCES EN SOLS 

P) Quelles sont les règles qui régissent l’occupation des sols ? 

P)ï a-t-il des règles pour défricher un nouveau champ ? 

si oui les quelles ? 

si non pourquoi ? 

3”),\ t-on le droit de changer de champ quand, air ct comme on veut ? 

SI oui, Ce droit s’applique-t-il à tout le monde ‘i 

4’)Qellcs sont les mbthodes de conservation dc sols ? 

4 les méthodes traditionnelles ? 

1J) les méthodes modernes ? 

5°)Quellcs sqnt la port& et les limites de chacune de ces méthodes ? 

13/ 1,ES RESSO~~RCI’S f:ORl :S’l’IERl :s 

1’)‘l‘outc personne membre 0~ pas du village ii t-clic acck aus rcssourccs forestliws dc votre \-1112gc, ? 

si non comment se fait lç contrôle ? 

Z’j\’ 2 t-il une personne qui s’occupe de 12 protc’ction et de l’esploitailon du lms dï 'i'oti-c Iwoussc ? 

iO)l’clli-< 1 II couper du bois frais dans votre l>ro~~ssc 

. 51 oui !. a-t-il des lois rkglcmentant cette coupe ? 

. comment SC’ fait le contrôle ? 

. si non pourquoi ? 

4”)(‘ mnient se fait la protection des bosquets et mises en dcfens 7 

S’)Y a t 11 des r&gles et normes qui réglementaient l’csploitacion de la brousse ? 

5 oui quelles sont ces rbgles ? 

SI non pourquoi ? 
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G”)Ces rfgles sont-clles toujours en vigueur ? 

si oui sont-elles encore efficaces ? 

si non ont-elles été remplacées par d’autres ? 

7’)Quel est le d egré d’application de ces nouvelles lois ? 

C/ LES RESSOURCES PASTORALES 

1’)Comment se fait la gestion des ressources pastorales ? O>aturage,pistes à bétail) 

2’)Quelles sont les lois qui favorisent la protection et la régénération des ces ressou’-ces ? 
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QUESTIONNAIRE DE TYPE VII :PERCEPTION DE LA DEGRADATION DES 

RESSOURCES NATURELLES. 

Ideientité de Iényuêté 

Dute. ........................................ Localité. ............................................... 

Groupe chie. ....................................................................................... 

Nombre de purti+ant.r. ................ .12’ombre de persomwr infltrente.r ..................... 

Outil ù utiiiser :. .......................................................................................... 

Nombre depers0nne.v .ravant lire et écrire : 

L3nmooré ............................................... 

fi .f n ra+s. ............................. 

1’)A partir de la situation actuelle des ressources naturelles décrite plus haut en comparaison avec celle d’il y  a 

vingt ans quel état d’évolution constatez-l-ous ? (‘progressive ou régressive). 

Y)Comment percevez-vous cette dégradation ? 

3’)En vous aidant de l’arbre i problème déqgez les causes et les conséquences de cette di-graclatlon ? < 

1°)Qwlles solutions proposez-I-ous en \-ue d’endiguer le flhu ? 

5’)Quelles solutions proposez-vous pour une meilleure gestion des ressources naturelles afin d’attilndrc 

l’autosuffisance alimentaire P 
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ANNEXE II : LISTE DES ESPECES VEGETALES 
RENCONTREES 

Nom scientifique Nom local 

Combretum mi~wandwn 

Combrecum adeatum 

Combretum &tino.sum Kuihga 

/ Combrefum j>orhdutum l I 

Balades aegppca 

BupmJpemzum parkii 

Kiag&a 

Taanga 



ANNEXE III : DONNEES METEOROLOGIQUES 

PLUVIOMETRIE STATION DE KOUPELA DE 1960-1998 

. . 

I I I I I I I I I 1 I I I 

hloyenne 561 561 561 561 561 j6l 561 561 561 561 j6l 56 56 

NJ 1’ 50 12 51 54 46 55 48 57 56 46 47 13 32 

hioyenne 56 56 56 56 56 56 56 .56 56 56 56 .56 56 

TEMPERATURE STATION DE KOUPELA 
.\nnée .l an Fer Mars Avril hIai :Juin Juil Aout sept OCt rio\ IXC 

19so 27.3 28.9 31.4 3.3.4 31.9 28.6 27.5 2S.l 27.5 27.5 2s.s 32.3 

1981 24.2 37.8 31.4 32.6 29.x 39.4 36.3 36.1 26.8 29.2 26.6 33.7 

1983 22.9 39 30.8 34.1 32 -< 3’ ‘) 27 26.5 26.S 38.9 2s.5 34.6 

19s4 24.s 27.1 31.8 32.6 32 3’) 7 - ._ Xi.5 37.9 26.9 38.9 2S.5 34.6 

1385 36.S 27.3 32.-+ ii 32.5 ?8.9 36 26.3 36.3 3S.5 17 8 - 33.9 

19SG 34.5 39.3 31.S 34.1 -32.5 -3 1. 1 26.3 36 26.2 T-i.9 27.3 24.1 

19s7 24.4 29.2 31.3 32.7 33.7 29.1 27.7 26.7 27.3 38.9 28.2 35.7 

1%3x 25.2 28.2 32.6 32.6 33 38.9 36.8 25.9 26.5 38.5 27.3 34.6 

1990 26.4 27.2 30.1 33.1 31.6 29.6 26.8 26.9 27.8 79.7 29.3 27.6 

1991 26.6 30.6 31.7 33.4 29.3 38.4 36.7 76.5 23.2 3x. 1 27.7 3.0 

1993 24.6 30.6 31.7 32.4 29.3 38.4 36.7 26.5 2s.2 3x.2 27.7 35.3 

1993 23.8 28.6 31.5 32.9 33.3 39.2 27.3 26.5 26 39.4 ’ 29.2 26.2 
/ ~- 

hloyenne 25.13 28.63 31.54 32.99 31.74 29 26.97 26.64 27.04 ,28.73 28.08 25.01 
1 
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